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•  Nouvelles de la région et d'ailleurs  •

Lettre d’information sur les pêches n°158 - Janvier–avril 2019

Actualisation 2018 des prix des bêches-de-mer  
dans les pays mélanésiens 
Hugh Govan1

En 2017, le Comité consultatif technique sur la pêche du Groupe du fer de lance mélanésien (GFLM) a estimé que les pays 
membres du GFLM devaient recueillir et s’échanger des données sur les prix payés aux pêcheurs, aux négociants et aux 
exportateurs d’holothuries, de sorte qu’une part équitable des revenus tirés de ce commerce demeure dans les pays et profite 
directement aux pêcheurs locaux.

poids) et la longueur des individus. Par ailleurs, les produits qui 
n’avaient que peu de valeur jusqu’à présent semblent s’être fait 
une place sur le marché. Les résultats des enquêtes de Dumestre 
(2017) et Fabinyi (2015) confirment le constat dressé par Purcell 
et ses coauteurs (2018). 

Les prix plus élevés des gros spécimens d’espèces à forte valeur 
marchande plaident en faveur de l’application plus rigoureuse 
de mesures visant à limiter la taille des individus prélevés.  
L’interprétation des prix au détail doit prendre en considération 
les taxes et les autres frais à la charge des détaillants, de même 
que les risques auxquels les négociants estiment s’exposer 
lorsqu’ils avancent les fonds nécessaires à l’achat des produits 
(Fabinyi et al. 2017). La nécessité d’atténuer ou de compenser 
ces risques est un élément d’appréciation essentiel pour les 
négociants. À Hong Kong, le coût de la vie est supérieur à ce 
qu’il est en Chine continentale, ce qui pourrait expliquer en 
partie les différences de prix observées. Cette question fera 
l’objet d’un examen plus approfondi dans une prochaine étude 
( James P., en préparation).

Prix payés par les importateurs
Il existe très peu de données sur les prix que les importateurs 
paient ou sont disposés à payer pour les bêches-de-mer, d’autant 
que les importateurs (ou les exportateurs nationaux) rechignent 
généralement à communiquer ce type d’informations. Les 
données les plus complètes ont été recueillies par Mangubhai 
et al. (2016) dans le cadre d’une enquête menée auprès des 
exportateurs des Fidji travaillant principalement avec des 
acheteurs de Chine et de Hong Kong. Peter Waldie (Directeur 
des pêches côtières, Programme Mélanésie, The Nature 
Conservancy, 17  octobre 2017, communication personnelle) 
a réalisé des entretiens avec des négociants de Hong Kong 
auquel il a demandé d’indiquer les prix qu’ils étaient disposés 
à payer (et ceux dont ils se sont finalement acquittés) pour des 
holothuries de sable et des holothuries blanches à mamelles 
de grande qualité originaires de Papouasie-Nouvelle-Guinée 
et certifiées «  pêche durable  ».  Les données sur la valeur 
des exportations recueillies par les administrations nationales  
(Îles Salomon et Fidji, par exemple) ne sont généralement pas 
fiables, car elles s’appuient sur les déclarations invérifiables des 
exportateurs. Il n’en sera donc pas tenu compte ici. 

Le présent article fait le point des données disponibles sur les 
trois principales composantes de la chaîne de valeur : 1) la vente 
au détail sur le marché de destination (la Chine) ; 2) les prix payés 
par les importateurs aux exportateurs nationaux ; et 3)  les prix 
pratiqués à l’échelle locale et nationale. Ces données ne sont pas 
entièrement fiables dans la mesure où les enquêtes dont elles sont 
tirées sont relativement peu nombreuses et la qualité des réponses 
des négociants très variable ; de plus, les barèmes des prix ne 
rendent pas nécessairement compte des prix effectivement 
payés. Pour autant, elles sont la meilleure source d’information 
dont on dispose à ce jour. Il convient également de faire preuve 
de prudence dans l’analyse comparative des chiffres enregistrés 
aux différentes étapes de la chaîne de valeur, les méthodes et les 
conditions générales d’enquête variant fortement.

Prix au détail sur le marché chinois
Parmi les principales sources d’information disponibles figure 
notamment l’enquête de Purcell et al. (2018), qui actualise, 
pour 2016, les données d’une précédente enquête réalisée 
en 2011 (Purcell 2014). Les travaux de Dumestre (2017) et 
Fabinyi (2015) fournissent également des informations utiles. 

Le tableau  1 présente la synthèse des prix de détail relevés 
sur les marchés de Hong Kong et de Guangzhou en Chine 
continentale. Les principales conclusions qui s’en dégagent se 
présentent comme suit : 

 8 à Hong Kong, les prix moyens au détail étaient supérieurs 
(d’environ 50  %) aux prix moyens relevés à Guangzhou, 
Beijing ou Shanghai ;

 8 les prix moyens pour les espèces à haute valeur s’établissaient 
autour de 369 USD kg-1 et un maximum de 1898 USD kg-1 
a été atteint pour des produits de qualité exceptionnelle. 

 8 les prix ont eu tendance à augmenter à Hong Kong (et à 
Guangzhou pour la plupart des espèces), à raison d’environ 
2,4 % par an.

Les prix augmentent de manière exponentielle dans le cas des 
spécimens de grande taille des trois espèces les plus recherchées : 
Holothuria fuscogilva (holothurie blanche à mamelles), H. lessoni 
(holothurie de sable versicolor) et H. scabra (holothurie de sable). 
En revanche, aucune corrélation significative n’a pu être établie 
entre les prix enregistrés pour sept autres espèces (par unité de 

1  Consultant, Programme régional Pacific Oceanscape de la Communauté du Pacifique/Banque mondiale. Courriel : hgovan@gmail.com
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Le tableau  2 présente les informations actuellement 
disponibles. Les chiffres concernant les Fidji se rapportent 
vraisemblablement aux marchés de Chine continentale et de 
Hong Kong, qui absorbent la majeure partie des exportations 
fidjiennes. Il ressort notamment du tableau que : 1) les prix 
réels payés sur le marché de Hong Kong pour des produits 
de bonne qualité originaires de Papouasie-Nouvelle-Guinée 
étaient compris entre 180 et 200 dollars É.-U. le kilo pour les 
holothuries de sable et entre 95 et 140 dollars le kilo pour les 
holothuries blanches à mamelles ; 2) Les gros spécimens de ces 
deux espèces ont atteint des prix plus élevés.

Les prix à l’importation figurent parmi les données essentielles 
au calcul équitable des prix payés aux pêcheurs à l’échelle locale 
et nationale et des taxes à l’exportation. C’est pourquoi les pays 
et les chercheurs doivent intensifier la collecte de ces données. 
Pour l’heure, les données reçues des exportateurs sur les prix 
auxquels les importateurs achètent leurs produits ne sont pas 
fiables et doivent être améliorées.

Prix d’achat à l’échelle nationale et locale.
On dispose de données de sources diverses sur les prix locaux de 
la bêche-de-mer. Elles doivent toutefois être interprétées avec 
prudence ; en effet, les informations les plus courantes sont tirées 
des barèmes de prix fournis par les négociants ou établis par les 
pouvoirs publics. Or,  ces barèmes ne rendent vraisemblablement 
pas compte des prix effectivement payés aux pêcheurs.

Le tableau 3 expose la synthèse des informations disponibles. 
Plusieurs constats se dégagent des données présentées et des 
études dont elles sont tirées :

 8 La classification des produits peut être fonction de la taille 
ou de la qualité ; elle donne donc des résultats très variables, 
qui rendent difficiles les comparaisons entre pays.

 8 Plusieurs exemples concernant la Papouasie-Nouvelle-
Guinée indiquent que la classification s’effectue 
principalement au regard de la taille des individus.

Tableau 2. Prix à l’importation tels 
qu’indiqués (en dollars É.-U./kg) Chine/Hong Kong 20151 Hong Kong 20172

Nom commun Nom scientifique Moyen Min. Max. Acheteur 1 Acheteur 2   Acheteur 2 (prix payés)

Holothurie géante Thelenota anax 45 21 68    

H. noire à mamelles Holothuria whitmaei 148 72 186     Holothurie de sable (< 200 g) 180

H. noire Actinopyga miliaris 96 41 145     Holothurie de sable (> 200 g) 200

H. de sable brune Bohadschia vitiensis 38 29 52     H. blanche à mamelles (< 300 g) 95

H. de sable à taches Bohadschia similis 17 10 26     H. blanche à mamelles (300–500 g) 128

H. curry Stichopus herrmanni 97 57 145     H. blanche à mamelles (> 500 g) 140

H. brune de profondeur Actinopyga echinites 103 52 166    

H. noire profonde Actinopyga palauensis 113 62 166    

H. trompe d’éléphant Holothuria fuscopunctata 28 7 83    

H. fleur Pearsonothuria graeffei 46 8 83    

H. de sable versicolor Holothuria lessoni 103      

H. verte Stichopus chloronotus 110 57 152    

H. lolly Holothuria atra 18 16 41    

H. dragon Stichopus horrens 124 31 155    

H. rose Holothuria edulis 13 13 41    

H. ananas Thelenota ananas 94 26 166    

H. de sable Holothuria scabra 83 52 103 103 167

H. serpent Holothuria coluber 36 31 42    

H. caillou Actinopyga lecanora 68 51 166    

H. des brisants Actinopyga mauritiana 68 36 124    

H. léopard Bohadschia argus 45 31 62    

H. blanche à mamelles Holothuria fuscogilva 183 83 228 90 142

1 Mangubhai et al. Données 2016 obtenues d’exportateurs des Fidji, février 2015
2 Peter Waldie. The Nature Conservancy. Données non publiées. L’enquête réalisée auprès de huit acheteurs de Hong Kong a révélé que seuls deux d’entre eux se sont dits prêts à envisager 

d’acheter des produits de qualité issus de la pêche durable. L’acheteur 2, qui approvisionnait des chaînes d’hôtel haut de gamme, proposait des prix plus élevés. Les acheteurs restants 
n’étaient pas disposés à s’aligner sur les prix proposés par l’acheteur 1, pas même les prix les plus bas.
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 8 Les produits sont très souvent retransformés par les 
acheteurs. C’est particulièrement vrai des holothuries 
originaires des Fidji, que les pêcheurs vendent à 76 % à 
l’état brut.

 8 Divers éléments attestent que les acheteurs prêtent peu 
d’attention aux tailles minimales réglementaires de 
capture ; en témoignent certains barèmes, qui indiquent les 
prix de vente d’individus immatures.

 8 Les prix payés aux pêcheurs des Fidji représentent entre 
25 et 50 % des sommes empochées par les négociants qui 
revendent les produits aux exportateurs, et environ 10 % du 
prix facturé aux importateurs de Hong Kong, voire moins.

 8 Les prix perçus par les pêcheurs de Malaita, aux Îles 
Salomon, sont souvent inférieurs à la moitié de la valeur des 
produits indiquée dans les barèmes des prix d’achat.

 8 Les pouvoirs publics et les chercheurs doivent améliorer 
leur compréhension des prix payés aux pêcheurs, dans la 
mesure où il est difficile de déterminer si les acheteurs sous-
paient les pêcheurs ou si ces derniers vendent des produits 
de faible qualité. Certains éléments indiquent qu’il existe 
des écarts importants entre les prix payés aux pêcheurs et 
ceux indiqués dans les barèmes des prix d’achat ou des prix 
à l’importation.

Publication en ligne
Le présent article et les données qui y sont présentées sont 
disponibles, au format Excel, à l’adresse suivante : https://
coastfish.spc.int/fr/component/content/article/497 
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